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Le soleil se levait sur la cathédrale de Cortone. Les premières visites commençaient quand un cri strident retentit, à l’intérieur. Les moines et les bonnes-sœurs accoururent. Le corps de Santa Margharita[footnoteRef:1] était par terre, au pied de son tombeau, et une jeune femme blonde d’une vingtaine d’années avait pris sa place. Son corps était recouvert d’une cinquantaine de coups de couteau. [1:  Voir le journal de voyage] 

« Les trois premiers coups portés au niveau du cœur sont ceux qui l’ont tuée. Les quarante sept autres ont été portés pour le plaisir et la défigurer. Dans la main on aperçoit des empreintes en forme de croix, elle a dû prendre un  chandelier pour se défendre et l’a serré si fort qu’elle s’est marquée et, avec la chaleur des bougies, celui-ci l’a brûlé. Au niveau des pieds on remarque des traits rouges qui sont sûrement dus à une nouvelle paire de chaussures à talon aiguille vu le petit trou dans le talon, conclut le médecin légiste. »
 Le commissaire Truman serra la main du médecin et retourna à la cathédrale. Les scientifiques étaient à la recherche du chandelier, des empreintes … Il commençait à désespérer quand soudain il remarqua sur le sol de la cire de bougie, une toute petite goutte. Mais d’où venait-elle ? Il leva la tête vers Dieu pour demander de l’aide et vit, accroché au lustre, le chandelier.
« Commissaire, on a trouvé un ongle, à l’endroit où la vitre du tombeau à été brisée, ainsi que la paire de chaussures, dirent les scientifiques » 
Truman les félicita et alla décrocher le chandelier.
Le lendemain, le commissaire visionna les vidéos de surveillance de la cathédrale. A 16h30 la mariée (il le savait car tout Cortone parlait de cet événement) était venue prier, puis elle était sortie vers 17h. La victime fit son entrée sur la vidéo vers 19h et là, la vidéo coupa, de la neige passa sur l’écran. Alors que Truman s’énervait sur l’écran, son téléphone sonna :
« - Allo !
· On a trouvé, l’identité de la victime. Elle s’appelle Isabelle Victa, dans sa jeunesse elle s’est mariée à Christian Tacto mais ils ont divorcé un an plus tard après leur premier enfant. Isabelle gagna au procès la garde permanente de leur fille » dit un de ses inspecteurs. 
Trois jours, trois jours que l’enquête a commencé et toujours de pas suspect ! Alors que Truman allait quitter la cathédrale, l’un de ses inspecteurs lui montra le petit bout de peau qu’il avait trouvé sur  un siège. Le commissaire le félicita et lui demanda de l’envoyer au labo.
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Quatrième jour, tout le monde était de repos et avait la permission de se rendre au mariage car ce n’était pas tous les jours qu’il y en avait à Cortone !
La ville  était parsemée de fleurs blanches et rouges. Les marches qui menaient à l’église étaient entièrement recouvertes de fleurs avec un tapis rouge au milieu. Tous les habitants s’étaient mis sur leur trente et un, même les personnes chargées de l’enquête. La fanfare retentit, les mariés sortirent de l’église. La mariée , magnifique, portait une robe blanche splendide, un long voile courait derrière elle. Elle avait fière allure quand elle descendit les marches.  Elle passa devant le commissaire et là, Truman vit qu’elle était blessée près de l’oreille gauche et qu’il lui manquait un petit bout de peau ; il remarqua aussi des bleus au niveau des poignets. 
Cinq minutes plus tard, il se rangea dans la file pour aller lui serrer la main. Son tour venu, il la félicita et en lui serrant la main il remarqua qu’elle avait mis un ongle en plastique. Au lieu de lâcher sa prise, il referma la main autour de celle de la mariée, la tira vers lui, et lui chuchota a l’oreille, « Vous êtes en état d’arrestation. »
Une heure plus tard, au poste de police, l’interrogatoire commença :
« - Je sais que c’est vous qui avez tué Isabelle Victa.
· Vous n’avez aucune preuve !
· En est vous vraiment sûre ? je vais vous dire ma version du meurtre. Isabelle Victa est revenue à Cortone pour essayer de récupérer Christian Tacto. C’est en voyant votre nouveau nom de famille que j’ai compris. Christian est votre nouveau mari et en apercevant Isabelle débarquer avec sa fille vous avez eu peur qu’elle fasse louper votre mariage. Alors vous êtes allée prier à la cathédrale en espérant que Dieu vous aiderait, en partant vous vous êtes aperçu que vous aviez oublié votre châle là-bas et en y retournant vous êtes tombé sur Isabelle qui demandait à Dieu de lui rendre Christian. Cela vous a mis hors de vous, alors que vous alliez partir en courant, vous avez vu le couteau qui sert à tailler les bougies sur une chaise. Vous l’avez pris et vous êtes rapprochée d’Isabelle et quand vous l’avez vue de face vous avez tapé trois fois au cœur, mais Isabelle s’empara d’un chandelier et vous frappa au poignet, ensuite, elle vous griffa et vous l’avez poussée si violemment que vous avez cassé le tombeau de  Santa Margharita, qui tomba « de son lit ». Pour vous assurer qu’Isabelle était bien  morte vous l’avez frappée avec votre arme plusieurs fois. Pour finir vous êtes partie en courant. Mais vous avez oublié de retirer le chandelier, et de prendre les chaussures qu’Isabelle avait enlevées pour pouvoir prier à genoux. Et vous ne vous êtes pas aperçu que vous vous étiez coupé un ongle en déposant le corps d’Isabelle dans le tombeau et qu’elle vous avait arraché un bout de peau.
Une fois sa version finie, il fixa la mariée, elle était en pleurs.
« - Je ne voulais pas la tuer, elle est venue ici pour gâcher ma vie, il fallait que je l’arrête.
· Madame Tacto, vous êtes en état d’arrestation, vous avez droit au silence, tout ce que vous direz pourra être retenu contre vous. »
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